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maîtres célestes et humains de Lao Tsï, l'ouvrage ajoute : 
Lorsque Lao Tsï  naquit il h t un bond et neuf pas en l'air 
tandis que des fleurs de lotus s'ouvraient sous ses pieds. 
Montrant le ciel de la main droite et la terre de la main 
gauche il dit : Dans le ciel au-dessus e t-par la terre au-des­
sous seul le Tao est honorable. De même, lorsque Sakya- 
mouni (le Bouddha) naqu it, il ooncut et ht sept pas dans l'air 
puis m ontrant d'une main le ciel et la terre de l’autre il d it : 
Dans le ciel au-dessus et sur la terre au-dessous, je suis seul 
honorable (i).

(À suivre)
JACQUES LlONNET. i.

i .  Cf. J, Lejge. Thé Rtligiorts, of Chinât P* 239, note D,



TEXTES SUR LA CONNAISSANCE 
SUPRÊME

D’un ensemble de travaux se rapportant à la méthode de 
réalisation métaphysique selon l'école initiatique du Sheikh 
el-Akbar Muliy ed-Dîn Ibn Arabî, nous détachons pour les 
lecteurs des E tu d e s  T ra d iU o n r.e iid s quelques pages ayant tra it à 
la Connaissance Suprême. L 'annotation est ici de circonstance ; 
elle ne sera complète que dans la présentation d'ensemble des 
enseignements dont ils font partie.

Les textes originaux de ces documents se trouvent inclus 
dans le recueil intitulé Rasâtlu Ibni-E Arabî publié à Hydera­
bad par le Bureau de Publications Orientales {Dâirat-u-l-Moâ- 
rifi-l-Uthmânivah). Ils y figurent, le oremier sous le nom de 
Kitâbu-l-Wacâvâ : « Le Livre des Instructions >>, le deuxième et 
troisième couplés sous le titre: Risâlatun fî su’âli Ismâ'îla-bm 
Sawdakîn =  « Epitre relative à la question posée par Ism â’ÎI 
Ibn Sawdakîn » ; celui-ci ne convient en réalité pas au dernier 
texte dont le sujet est distinct, et qui s'intitule proprement 
Ëâbu ma'rifati asrâri Takbîrati-c-calâh =  « Chapitre tra itan t 
des secrets de la formule a Allah est plus Grand », prononcée 
pendant le rite de la Prière »,

on frère dans la voie divine, qu'Allah « te fortifie par un
Esprit procédant de Lui >> (x) afin que tu  sois instruit 

à son Sujet par Lui-Même. Je te recommande de connaître 
Allah (dont la gloire et la sublimité soient célébrées) con­
formément aux enseignements qu’il t 'a  formulés (dans Sa 
Loi) (akhbara-ka,) en ce qui Le concerne (2), tout en t ’ap- 1 2

1. Cf. Coran 55,22.
2, Ceci est un rappel  du principe traditionnel que, au sujet d'Allah, on ne 

peut savoir que ce qu ’il révèle lui-même, soit directement, soit  pa r  Vin t e r -

I
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puyant sur ce qu'impose la démonstration existentielle 
[el-burhân el-wujûdï) au sujet de la transcendance {tanzîh} et 
de la sainteté (iaqdîs) exigées par l'E tre vrai (el~Haqq) (i). 
Ainsi, tu cumuleras la science que te confère la foi,
(el~ÎMLn) {2 ) et la science que t'impose la preuve ration­
nelle (3V Mais ne cherche pas à m ettre ensemble les deux 
voies. Prends-les chacune à part. Que ta foi soit pour ton 
cœur — en raison de ce qu’elle te confère en matière de 
connaissance d'Allah — comme la vue sensible dans l’ordre 
sensible, quand elle te procure des connaissances en con­
formité avec sa nature propre (4}.

Garde-toi de tourner ta spécula lion rationnelle (sn-nazhar 
d-jikrî), vers ce que te confère la toi (5), car tu seras alors 
privé de « l’œil de la certitude » (aynu-l-yaqin} (6). Allah est 
trop vaste pour être conditionné par une intelligence (aql) 
procédant de la foi, ou par une foi procédant de h intelligence.

médiaire d’un envoyé chargé d'une telle mission, sous la forme de Notifica­
tions { . t k h b t t r ,  s i k h a b a r )  ou sous la forme de Li vres { K u iu, sing. K i t â b l  et 
de Eeui ilôts (Caou/'j. ici. la recommandation du Sheikh ei-Akbar se rapporte 
avant tout à l'enseignement divin existant dans la révélation faite an Pro­
phète et confiée aux détenteurs de ta tradition. Cet enseignement est ce que 
désigne le terme k h a b a r  surtout eu opposition avec le f i k r ,  la spéculation 
rationnelle, dont il sera question dans la suite du traité, 

t. Les caractères de t a  m i !  i et l u n d i s  sont des catégories conceptuelles 
négatives que ta raison i e i - a q i )  par sa fonction spéculative et réflexive (eè/î.ér) 
petit établir en mode valable. car cites consistent proprement dans la néga­
tion de tonte conception rationnelle affirmative.

2. Rappelons ici les fl points de Sa foi qui sont : AU ah, Ses Anges, Ses 
Livres, des Unvoyés, le Jour Dernier et la Prédestination. Les A k h b à r  trans­
mis de la part do Dieu au sujet de ces 6 points constituent la base doctrinale 
de ia foi.

:i. Cette dernière, sous le rapport de ia connaissance intuitive reste auxi­
liaire et de forme purs ment négative.

4. Ou notera ici le caractère d'affinité naturelle entre la foi et la connais­
sance intuitive.

5. La fonction dissociative do la réflexion ( e l - i i k r )  et 1s caractère incertain 
de l'opinion ten-uarhor) sont naturellement divergents du caractère synthé­
tique et affirmatif de la foi. L’usage de la spéculation rationnelle quant à la 
substance et aux raisons propres de la foi. est dissolvant de celle-ci.

fl. ■* L'Œdde la Certitude „ est le degré de l'intuition Initiatique. Suivant le 
rapport sous lequel sont envisagées les choses ici, cet " Œil „ correspond 
donc à 1'“ Œil „ du Cœur ., i a v r i u - l - q u a l b ) .  Rappelons ici qu'il y a trois degrés 
ne la Certitude ; 1° La Science de la Certitude { I l m u i - Y a q i n }  qui est U certi­
tude théorique ; 2° L'Œil de la Certitude t , A ; ; n u i - Y a q i n )  qui est îa certitude 
intuitive, mais procédant d'une connaissance encore distinctive d’on sujet 
et d’un objet ; 3° La Réalité même do la Certitude (H a q q u l - Y a q i n ) qui est 
ia certitude de la réalisation par soi et en soi dô ia Vérité du connu 
{it a h a q q u q ).
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Bien que la lumière de la foi donne témoignage en faveur de 
l 'intelligence quand celle-ci, par l ’exercice de la spéculation 
rationnelle {fikr), aboutit, à des jugements apophatiques 
{cs-sukïb), la lumière de l'intelligence ne saurait confirmer 
par la vertu de cette même spéculation ce que confère la 
lumière de la foi et. le dévoilement initiatique fel-kashf). 
Mais la lumière de l'intelligence peut comporte! une cer­
taine réception (qabûl) en dehors de la pensée rationnelle, 
témoignant de la vérité de ce que confèrent le dévoilement 
initiatique et la foi (1).

’ La Loi possède une lumière et les compréhensions une
balance,

E t la Loi est pour l'intelligence raffermissement et pou­
voir

Le dévoilement est une lumière avec laquelle ne sauraient
s’accorder

Que des intelligences qui lors de la pesée reçoivent un
poids qui l’emporte.

Sache, mon frère, que toutes les intelligences, tant celles des 
anges que celles des hommes, et même l'Intellect Premier 
(d~Aql el- Awwal) qui est le premier être existencié dans le plan 
de l'Inventaire et de l'Inscription (aiamu-t-tadivtni wa-i~ 
tastîr) (2), connaissent leur insuffisance et leur ignorance à 
l'égard de l’Essence de leur Créateur, et smit conscientes 
q u ’elles ne savent, au sujet de cette Essence Transcendante,

L Dans ce cas la “ réceptivité „ de l’intelligence puise dans quelque me­
sure au mode * divin „ même par lequel ont été révélées les données pro­
posées à la foi, ou par lequel celles-ci sont attestées intuitivement ipar le 
dévoilement), et c’est pour cela qu’elle peut confirmer ces données. CL 
FutûUât, intr. : “ Certes les intelligences ont une limite à laquelle elles s 'ar­
rêtent en tant que facultés raisonnantes 'mufalckiraiem mais rton pas en tant 
que facultés réceptives (qâbilaien). C’est pourquoi nous disons d’une chose 
qui n’est pas possible selon la raison (oq/en) qu'elle peut ne pas être impos­
sible sous le rapport divin inisbaten ilàhyyaten). de même que nous disons 
au sujet de ce qui est possible selon la raison que cela peut être impos­
sible sous le rapport divin

2. On désigne ainsi le degré existentiel  où se si tuent le Calante (épithète 
de l'Intellect Premier) et la Table Gardée (épithète de l'Ame Universelle).  
Selon le hadith, le Caiarae reçoit  d'Allah l 'o rdre  d 'inscrire sur la Table Gar­
dée tout ce qui sera dans le inonde jusqu 'au  jour  de la Résurrection,
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que la part exigée par le Monde sous son rapport de cor­
respondance ou analogie (&l-7nu~nâsabah), c'est-à-dire sous 
le rapport des Attributs (eç-Cifâl) du « Dieu » (el-Ilâh). Elles 
ne connaissent donc que le degré Divin, el-Martabah (i). 
Toutes les intelligences, tant pénétrantes que déficientes, se 
tiennent compagnie dans cette ignorance et cette incapacité. 
Ce qui reste en dehors de cette connaissance (inaccessible 
aux intelligences en tant que telles), c'est la science au sujet 
de ce qui est autre qu’Allah, et nous n'avons pas d’intérêt 
pour cette science sur « autre qu’Allah >>. Nous n’avons pas 
pour celle-ci l’intérêt majeur par lequel on obtient la per­
fection de l'ame ou de soi. Car la qualité propre (eç-cijah &n~ 
najsiyah) de cette Essence transcendante ne pourrait être 
autre qu'une seule (wâhidah), qui serait l’Essence même 
(aynu-dh-Dhât), or, la détermination (d-ta’în) de celle-ci par 
un. mode positif (Min haythu-l~ühbâi) est impossible, La 
science à son sujet est alors également impossible (2}. 
L'Essence ne saurait comporter composition ; elle dépasse 
toute possibilité de parties composantes.

La chose étant ainsi, il ne reste à l'âme que la « disposition >> 
(d d a h a yyu ) , en raison de ce que ceile-ci peut occasionner 
sous le rapport de la grâce divine (el-xeahb el-iiâht) (3), car, 1

1 Entre e l-H aqq  et il n'y a aucune correspondance ou analogie
(mundsabnn) sous le rapport de l'Essence mais seulement sous le rapport  
de la Fonction D iv in e ,  e l -U tù h a h ,  qui inclut tous les attributs divins. Cette 
Jonction divine s'appelle aussi e -/t/nrfcôa/t. io Degré ou la Dignité (s. e. : 
divine), CL “ Le Livre de là  Première Connaissance „ : K i tû b u - l -M 'a r i fa t i - l -U là  : 
“ L’intontgence a une lumière par laquelle elle atteint des objets détermi­
nés, et la foi a une lumière par laquelle elle atteint toute chose contre 
laquelle U :i’y a pas d'obstacle. Par U lumière de l 'intelligence, on aboutit 
à la connaissance de la Ulûluih, de ce qu'elle exige et de ce qui est impos­
sible à son sujet, ainsi que ce qui reste possible, c'est-à dire de ce qui n’est 
ni impossible ni nécessaire. Par la lumière de ta foi, l'intelligence atteint la 
connaissance de l'Essence et des carac tè res  que s ’est ra ttachés e l -H uqq  à 
lui-même

2. La D h â i  n'est  pas “ scible „ {là i n ’ta m u ) ,  mais M concempîable „ (fus- 
hhad: i) .  alors que la {juin a h n'est pas " comemplable „, maïs, " scible „. A. cet 
é^arri. rf'.-seuee et ta Divinité sont polairement opposées.  Cf. " Le Livre de 
la t ',‘emiù.e Court ■ issanee „ (K itnbu- l- fiUi n fa t i - l -U là ) .  et F ut i îhù t ,  Introd,

3. Le terme T u lu i i / yu '  signifie une sorte  de “ préfiguration „ de la Réalité, 
constituée dans Pâme qui se dispose à contempler cette Réalité, La connais­
sance effective ne viendra toutefois que par la grâce divine qui donnera 
réalité  à cette préfiguration. On peut évoquer à ce propos te symbolisme 
de la création par Jésus des oiseaux d'argile  qu’il anime ensuite par son 
souffle en raison de l’ordre divin. Dans le texte coranique (3, 43 et 5, 110) la
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pour ce qui est des facultés (naturelles) {el-quwâ), elles ne con­
fèrent que ce quelles comportent, or, tout ce qu'elles com­
portent leur est connaturel. Il leur est donc impossible de 
connaître leur Existentiateur .selon la Science qu’il a Lui- 
même au sujet de Lui-même. Mais lorsque tu <s disposes » ton 
réceptacle {eUmahall) en vue du dévoilement divin [ei-taiallî 
el-ilâhi) nui est le mode le plus parfait d'obtention de la 
Science, et dont résulte la Science que possèdent les intelli­
gences des Anges, des Prophètes et celles des grands initiés 
d’entre les purs adorateurs d'Allah, ainsi que celles des êtres 
de constitution lumineuse — ne fatigue pas ton mental à 
méditer sur la Science par Allah (et-tajakkuru jî-l-ilmi bil- 
lâh), A ce sujet, Allah a dit : « Allah vous avertit de prendre 
garde au sujet de Lui-même » (nafsu-hu) (Coran, 3, 27 et 28). 
D’autre part, le Prophète — sur Lui le salut — a dit : « ne 
méditez pas sur l’Essence d'Allah » (Là tafakkarû jî  D h â h - 
Llah), Par conséquent s'occuper de ce qui ne saurait y con­
duire, c'est laisser échapper ce que le temps mériterait 
avant tout.

Sache, mon frère, que, en fait de Science divine, il ne s'en 
insère dans le monde que la part qui correspond au monde 
jusqu’au Jour du Jugement (r). Ceci tant pour le domaine 
des choses supérieures, conformément au vernet : « Il a ré­
vélé dans chaque Ciel le commandement qui lui revient a 
(Coran 4 1 ,14), que pour le domaine dus choses mîérioures, 
suivant cette parole, dite au sujet de Su Terre : « il a déter­
miné en elle les nourritures qu’elle doit porter » (Coran 41,9). 
De ce fait, lorsque ton âme sera rendue pure et que son mC 
roir sera poli (2), ne considère pas avec eilc le monde pour 
recevoir en elle l’image de ce qui est dans le monde même 
pris dans sa totalité, car ü n’y a aucune utilité en cela, mais

" figure „ des oiseaux est d’aiileurs désignée par le t e r m e  t w / a h  qui est de 
la même racine que t a h a y y u ’ de notre texte- Le souffle (n a f k h ) viviiicateur 
de Jésus correspond à la grâce divine.

1. Cî. le hadith rappelé au sujet des sciences inscrites par le Calante sur 
la Table Gardée.
; 2. Cette mention sommaire se rapporte  à toute la discipline initiatique 
nécessa ire  pour l'acquisition des quali tés et des vertus spirituelles.

9
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oriente ton âme vers la Dignité Essentielle {el-Iiadrah  
edh-Dhâliah) sous le rapport de la science que Celle-ci a 
dJElle-même. Tu lui donneras cette orientation dans un état 
de pauvreté {ijtiqâr) et de nudité (tariyah) afin que l’Etre 
Vrai [el-Haqq) lui accorde, de Sa connaissance, ce qui peut 
être obtenu par cette voie (x). Cette autre part de science 
n'cst pas de colles qui s’insèrent dans le monde extérieur à 
toi. Si l’on t’objecte qu'une telle science doit être tout de 
même inscrite dans la Table Gardée [d~Lawh d-Mahfâzh)  qui 
contient tout ce qui sera jusqu'au Jour de la Résurrection, 
et que cette science lui a été enseignée par le Caiame (d - 
Oalam), qui est l'Intellect Premier, et que par conséquent la 
science que tu pourras obtenir fait partie de celle qui se 
trouve déposée dans le monde (dont tu fais partie toi-même), 
comment répondre ? — Nous répondons ainsi : N’ont été 
inscrites dans la Table Gardée, et n'ont été tracées sur elle 
par le Caiame, que les sciences qui peuvent être transférées, 
qui font l’objet d'un « transfert » (naql) (2}. Quant à ce qai 
ne peut être retransmis ainsi, mais qui est donné (directe­
ment) par dévoilement divin— ce dont nous entendons par­
ler justement maintenant — cette chose-là n'est aucune­
ment insérée dans le Monde. Sa réalisation dans l'homme se 
produit selon un rapport divin spécial {d-ivajh el-khâçç el~  

ilâhî) qui concerne tout être existant, et ce rapport rcote en 
dehors de la science de l'Intellect Premier et de tout autre 
être produit (3). Sache cela.

Sache aussi que le moyen par lequel on arrive à ce que 
nous disons ici, est, d’une part, la libération {îafarrugh) de 
la conscience (d-khâtir) et du cœur {1d-qalb) de toute science

ï. La * disposition „ dont il éta it  question ae définit ainsi par rapport  à 
aoi comme une conscience de sa propre  inexistence.

2, Ce n a q t  a lieu tout d ’abord quand le Caiame reçoit d ’ÀUah les sciences 
relatives au Momie : ensuite,  il se produit encore quand ce9 sciences sont 
inscrites par lui sur la Table Gardée dont procèdent tous les autres degrés 
d ’existeuce et de connaissance,

3. Toutefois, l'Intellect Premier lui-même, comme chaque être existant,  
reçoit sous un tel rapport spécial une connaissance qui lui reste  popre et 
qu’il ne transmet donc pas. Sur la notion de tva jh  k h a ç ç  ou a k h a ç ç ,  qui lit té­
ra lement signifie * face p ropre  », voir plus loin le texte II.
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(ilm) ainsi que de ia réflexion {fikr) requise pour l’acquisi­
tion des sciences (théoriques) (el-ulûm), la libération de tout 
ce que l'on a écrit, enfin l'oubli de tout ce que l’on sait ; 
(d’autre part, ce moyen consiste dans la séance avec Allah 
en pureté {eç~çajâ) et dans le détachement intérieur (tajrîdu- 
l-bâtin) de tout lien avec autre chose que l'Essence d'Allah 
selon Son mode absolu. Ne siège pas avec Allah selon un 

-, point de vue déterminé. Si tu le fais, si tu détermines, et qu’une 
ouverture intuitive ■> (fat'h) survient, il ne t'en résultera ainsi 

autre chose que ce que tu as déterminé (1). Que ton incan­
tation perpétuelle (hajîr), dans ta séance, soit avec ton 
Ultérieur : Allah ! Allah ! (2}, sans aucune représentation 
(takhayyul), ou plutôt avec intellect ion [laaqqul] des lettres 
{du Nom) maïs pas avec leur représentation (3). Tu ne dois 
pas attendre 1’ « ouverture » divine par le moyen de cette 
séance et de cet état (q), mais invoque-Le en conformité 
avec (ia nature de) cette incantation {dhihr), et'en vue de ce 
qu’exige Sa majesté, avec l’intention de Le faire prévaloir 
contre tout, selon ce qu'Ji est en Lui-même, et non pas selon 
la science que tu as de Lui, ou selon ta conviction théorique 
(aqidah) à Son égard ; mieux encore, procède en cela selon 
une « ignorance totale') [jahlâmm] (3). Alors s’Il t'ouvre une 
des portes de 1 2 3 4 5a Science à Son sujet, dont tu n’avais pas 
éprouvé précédemment le «goût » [daivq] (6),et si cela te vient

I 3Ï

1. il y a correspondance nécessaire entre le t a h a y u n '  et le icifatlt, et cela 
malgré le manque de commune mesure apparente  entre  eux.

2. Le nom Altàh  est le nom par excellence de la méthode incantatoire 
islamique.

3. Il existe à ce sujet différentes att i tudes et d isc iplines; il y en a qui se 
basent Justement sur la représentation des lettres du nom, mais cela reste 
encore un mode conditionné et provisoire,

4. Attendre la “ connaissance „ pour soi, chtst envisager, dans un certain  
sens, autre  chose qu.’Allah lui-mème et pour autre que lui.

5. Ici apparaît  dans l e s  t e r m e s  les pius  n e t s  te ca ractè re  négatif du 
tahai/i /iO  dans la conscience. Toutefois, il est à rem arquer  que cette indé­
termination intuitive est prise en mode actif. A cet “ ignorance totale 
difficile à obtenir et à maintenir, répondra ,  par une sorte  de conversion 
mmédiate, ia Connaissance. C'est là la raison pour laquelle il est parlé 
quelquefois de l ‘“ Ignorance „ ( J a h l )  comme d ‘un mystère  initiatique. Cf. 
L a  P a r u r e  d e s  A b d a l  de Ntuhy ed-Dïo Ibn Arabî, p, i l ,  note I dans notre t r a ­
duction.

S. Terme technique désignant ‘ le commencement d ’un, dévoilement .  
{tajalli}.
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par le truchement d'un Esprit de sainteté [Rûh qudusî), ne le 
repousse pas, mais ne t'y arrête pas non plus, et occupe-toi 
de ce dont tu t'occupais. Si les « goûts >> se succèdent, variés, 
par le truchement des Esprits séparés (de la matière) (el- 
Àrvâh eLmujarradah), que ton état avec ceux-ci soit iden­
tique à ton état avec le premier esprit mentionné, jusqu’à 
ce que dans ton intérieur perce ce qui transcende ces 

goûts >> provenant de l’Assemblée Sublime (des Esprits 
Angéliques} ](al-Mala’el-Aalâ) (i), et'jusqu'à ce que tu ne 
sentes pas même le parfum du l’entremise d'un de ces 
esprits sanctissimes. Examine néanmoins ce nouveau « goût » 
étiange qui t’arrive alors, et s’il donne preuve au sujet d’un 
nom divin de ceux que nous savons (el-Âsmâ-llatî bi-aydînâ) 
— et c'est tout un qu'il s'agisse d'un nom de transcendance 
{tanzîh) ou d'un autre nom — que ton état avec ce « goût » 
soit identique à ton état avec les <i goûts » venant des Esprits 
mentionnés, Sans aucune différence. Si tu éprouves un 
« goût » qui te rend perplexe et que tu ne peux repousser, et 
si tu sens, dans cette perplexité (hayrah), de la dispersion 
(tatriq), que ton état avec cette perplexité soit comme ton 
état avec les Esprits et les Noms divins. Si, par contre, ce 
goût de perplexité est accompagné d'une quiétude pure 
(sukûn) (2) que tu ne peux repousser, alors cela est ce 
qu’il faut. Prends-y appui. Mais si tu trouves le pouvoir de 
repousser cette quiétude, n'y prends pas appui (3). Si ce 
« goût » se détermine en ton âme en deux fois séparées par une 
discrimination, au point que tu te rendes compte qu'il s'agit 
de deux moments distincts, cela n'est pas la chose qu’il 
faut. N'y prends pas appui. Si, enfin, tu es détaché abso-

L Cette notion correspond à celle du Piérôme Divin de renseignement 
gnostique.

2. Ce terme ra ttache l’état en question à ia notion de S a k i n a h ,  la T ran­
quillité on la Présence de U Divinité.

2. Cette recommandation doit s'expliquer par ceci que, lorsqu'il  s 'ag i t  
d’une véritable  descente de la S a k i n a h ,  celle-ci est accompagnée d ’une 
grande puissance. Il est in téressant  de remarquer  cela dans le Coran chaque 
fois qu ’il est parlé de la S a k i n a h ,  il est même question des “ armées invi­
sibles „ qui l 'accompagnent ou de la “ victoire „ (cf. Coran ; 9, 26 et 40 ; 4 8 f 
4,18 et 26). Cette ** victoire f a f h ,  est initiat iquement P" ouvertu re  „ de l’intui­
t ion  ou de la vision.



LE LIVRE DES INSTRUCTIONS *33

1 liment de tout ce que nous venons de mentionner (r), 
ensuite, quand tu es renvoyé à toi-même et au monde sen­
sible {âlamu-l-hiss), tu auras su quel est le degré auquel se 
placent les envoyés (er-Rusul) pour prophétiser, et du quel 
sont révélés les Livres [el-Kuiub) et les Feuillets (eç-Çnhuf), 
Tu auras su ainsi ce qui reste encore « ouvert » de ces portes 
et ce qui en a été « fermé », et la raison pour laquelle fut 
fermé ce qui en est fermé {2). Tu sauras alors ce que tu dis 
et ce qu'on te dit. Tu seras gratifié d’une compréhension en 
toute chose. Tu ignoreras le Connu (ordinaire), tu connaîtras 
l'îgnorc (connaissable) tu ignoreras ITgnoré (inconnais­
sable) et tu connaîtras le Connu (véritable). Tu seras la plus 
savante des créatures au sujet du fait que tu en es la plus 
ignorante. Et il ne te restera en fait d’invocation perpé­
tuelle que : « Mon Seigneur, accrois ma science » (Cf. Coran 
20,113). C’est en cette invocation que tu vivras et que tu 
mourras.

Je t'ai montré en quoi réside ton bonheur dans les deux 
demeures (celle de cette vie et celle de la vie future), et à 
quoi parviennent les âmes des Connaissants.

« Et Allah dit la Vérité. C’est Lui qui conduit dans la Voie ».

Muhy  e d -D în Ibn Arabî 

Traduction et notes de M. ,V a l s a n .

I. L'état de su fn ln  lui-même peut être dépassé par ce f a t ' h  dont ü a été 
question dans la note précédente. Cf. la relation entre la descente de la 
S a k i n a h  et t’annonce de ia Victoire rochaine (ç i-PaUi e l -Q a r ib ) ,  Coran, 4 3 ,  
28. De plus, la S a k i n a h  confère un accroissement de la foi, ci.  Coran 48, 4, 
alors que le f a i h  est vision.

2* La mention concerne principalement la distinction entre  la Prophétie  
légiférante qui a cessé avec le Sceau de la Prophétie qui fut S e y i d n â  h t u h a m -  
m a d ,  et la Prophétie  générale des NoUÜcations divines ( k h b â r )  qui subsis- 
era dans des formes qui lui sont propres jusqu'au Jo u r  de la Résurrection * 
e t  même dans la vfe future (cf.P u t û h â t ,  ch. TJ),



QUELQUES CONSIDÉRATIONS 
SUR L’ÉSOTÉRISME CHRÉTIEN

I

N a dit et répété que ie Christianisme représente une
voie de grâce et d’amour et cela correspond bien, en 

effet, aux caractéristiques les plus apparentes de cette forme 
traditionnelle qui se présente comme reposant sur les trois 
vertus théologales de Loi, d'Espérance et de Charité (i). 
Encore pourrait-on se demanderai ce qu'on considère géné­
ralement comme caractéristique du Christianisme n'est pas, 
en réalité, commun à toutes les traditions envisagées sous 
leur aspect exotérique et si la différence à cet égard entre le 
Christianisme et les autres traditions ne réside pas surtout 

'dans la tonalité sentimentale de ses formulations, tonalité 
de plus en plus accentuée au fur et à mesure du dévelop­
pement historique. En effet, nous ne voyons pas comment 
une forme traditionnelle quelconque pourrait bien ne pas 
être une « voie de grâce >>, et, pour une large majorité de 
ses fidèles, une « voie d'amour >>.

Bien que des affirmations du genre de celle que nous avons 
rappelée au début ne soient nullement erronées, nous avons 
constaté que certains étudiants des doctrines traditionnelles 
en déduisaient, un peu trop vite, que le point de vue de la 
Connaissance ne tenait aucune place dans le Christianisme. 
Comme René Guenon nJa cessé d'affirmer que seule la Con- i.

i.  On rem arquera  une correspondance entre les trois  vertus théoiogale# 
et les * trois  grands pilier* ,  qui soutiennent la Loge maçonnique ; Sagesse» 
Force e t  Beauté.
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naissance peut conduire à la Délivrance et, à la limite, se 
confond avec elle, il n'y a qu'un pas à franchir — et certains 
le franchissent — pour considérer le Christianisme comme 
une tradition incomplète de par sa structure meme. Or, 
si René Guenon ne s’est, pas privé de critiquer durement le 
sentimentalisme occidental, il a affirmé de la façon la plus 
catégorique la parfaite orthodoxie du Christianisme, envi­
sagé en lui-même, par rapport à la Tradition primordiale (1), 
ce qui exclut tout à fait l'hypothèse que le Christianisme en 
tant que tel, et considéré dans sa totalité, soit incapable de 
conduire au terme ultime de la réalisation spirituelle et, par 
suite, que le Christianisme ne comporte pas une voie de 
Connaissance puisque « c’est seulement par jnana qu’il est 
possible de parvenir au but final, tandis que bhakti et 
karma ont plutôt un robe prépara toire, les voies correspon­
dantes ne conduisant que jusqu'à un certain point » (2). 
Aussi est-ce la Connaissance que le Christ promet à ceux qui 
« demeureront dans sa parole », seront « vraiment ses dis­
ciples », et grâce à quoi ils « connaîtront la Vérité », cette 
Vérité qui les <t rendra libres » (St. Jean, VIII, 32}, c'est-à- 
dire qui les conduira à la libération finale.

Les êtres qui sont appelés à cette Connaissance, à cette 
Vérité, à cette Libération, qui sont « vraiment » les disciples 
du Christ sont évidemment ceux « qui non du sang, ni de 
la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme mais de 
Dieu sont nés » (SL jean , I, 13), c’est-à-dire ceux qui ont été 
engendrés (de nouveau) par « l'opération du Saint-Esprit » 
ou transmission de l’influence spirituelle paraclétique, lors 
du rite d'initiation, dans cette substance vierge qu'est une 
individualité purifiée (3). Les êtres auxquels s'adresse 1 2 3

1. Cf. Lu Roi du monde, c h ,  IV .
2. R e n é  G u e n o n  : Les trois voies et les formes initiatiques, n °  d e  j u i n  1950 

d e s  Etudes Traditionnelles.
3. N o u s  d e v o n s  p r é c i s e r  ic i  q u e  n o u a  a v o n s  e n  v u e ,  a u  m o i n s  p o u r  le 

moyeu  â g e  e t  l e s  é p o q u e s  u l t é r i e u r e s ,  u n  r i t e  s p é c i f i q u e m e n t  i n i t i a t i q u e  q u i  
n e  s a u r a i t  ê t r e  c o n f o n d u  a v e c  a u c u n  d e s  s a c r e m e n t s  c o n f é r é s  à  t o u s  l e s  
Û d è l e s  d e s  d i v e r s e s  E g l i s e s  a p o s t o l i q u e s .  T o u t e  p o s s i b i l i t é  d ’a s s i m i l a t i o n  d e  
c e  r i t e  à  u n  s a c r e m e n t  t e l  q u e  l a  C o n f t r m a t i o n  e s t  e x c l u e  p a r  ie f a i t  q u e ,  

d a n s  Ie3  o r g a n i s a t i o n s  i n i t i a t i q u e s  d e  l a  C h r é t i e n t é  l a t i n e  m é d i é v a l e ,  l e s
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la promesse sont ceux pour qui il est écrit «j'ai dit: vous êtes 
des dieux >> (SL Jean, X, 34), et qui, ayant mangé à la fois les 
fruits de l’arbre de science et ceux de l’arbre de vie, vérifient 
la parole de Jéhovah : « Voici que l'homme est devenu comme 
l'un de nous >> (Genèse, III, 22}, parole qui est aussi celle de 
l’antique serpent.., (1). Ce sont ceux qui suivent le Christ 
au Thabor, puis sur la montagne du Crâne, là où, selon l'in­
comparable parole de Maître Eckhart, « Dieu lui-même rend 
l’esprit >>...

Nous avons souligné plus haut que le Saint-Esprit était 
particulièrement en rapport avec l'aspect initiatique du 
Christianisme, et cela ressort également du fait que, sur les 
sept dons du Saint-Esprit, quatresont purement intellectuels : 
dons de Sagesse, d’intelligence, de Science et de Conseil On 
remarquera que si, dans cette énumération, les dons de Sagesse 
et d’intelligence doivent sans doute être rapportés au do­
maine de la Connaissance métaphysique ou Connaissance 
pure, ceux de Science et de Conseil, par le fait même qu’ils 
sont distingués des précédents, doivent se rapporter au 
domaine des connaissances cosmologiques, c'est-à-dire aux 
divers aspects de la connaissance du monde et de l’homme.

Il n'est pas douteux que si le Nouveau Testament con­
tient, notamment dans l'Evangile de saint Jean, les prin­
cipes (et seulement les principes) d’une connaissance méta­
physique et ontologique, que s’il renferme, dans toutes ses 
parties, une description de l’attitude spirituelle selon la voie 
chrétienne, l'aspect de « science », ainsi que nous l'avons déjà 
souligné dans un précédent article, y est fort peu développé, 
sauf dans l'Apocalypse qui, se rapportant à la dernière partie 
du cycle, apparaît ainsi comme le dernier chapitre du récit 
qui commence par la Genèse et décrit, pour un certain cycle 
humain et pour une certaine « humanité », tout ce qu'il lui

a s p i r a n t s  à  l ’i n i t i a t i o n  d e v a i e n t  ê t r e  p r é a l a b l e m e n t  d e  b o n s  C a t h o l i q u e s  q u i ,  
p a r  c o n s é q u e n t ,  a v a i e n t  d é j à  r e ç u  t o u s  l e s  s a c r e m e n t s  c o n f é r é s  a u x  Ü d è ie »  
a y a n t  a t t e i n t  l ’â g e  a d u l t e .

l .  O n  p e u t  p e u t - ê t r e  e n t r e v o i r  ic i  l ’u n e  d e s  r a i s o n s  d e  ï ’e s p è o e  d e  r é p r o ­
b a t i o n  q u i ,  d u  p o i n t  d e  v u e  e x o t é r i q u o ,  s ’a t t a c h e  à  i ’i n i t i a t i o n  e t  à  l a  r e ­
c h e r c h e  d e  l a  C o n n a i s s a n c e .
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importe de connaître relativement à l'origine et à l'histoire 
du monde, à travers la succession de tous les livres de l'An­
cien Testament. Au point de vue où nous nous plaçons, 
cette solidarité et ce complémentarisme des textes de l'An­
cien et du Nouveau Testament n'ont de valeur que dans la 
mesure où l’on peut affirmer que les fondateurs du Chris­
tianisme avaient connaissance des interprétations et des 
méthodes de Pésctérisme juif, c'est-à-dire de la Kabbale, 
et que cette connaissance s'est transmise au cours des temps 
à l'intérieur des lignées initiatiques chrétiennes.

Nous nous en tiendrons pour aujourd'hui au premier point. 
Un érudit catholique dont les conceptions sur l'initiation 
étaient assurément fort différentes de celles que nous expo­
sons ici à la suite de René Gué non, mais qui possédait une 
ample information sur la Kabbale et sur les origines du 
Christianisme, signale dès les premières lignes de son cha­
pitre Influence de la Kabbale- et les KabbaUsles chrétiens (r), 
que des hébraïsants réputés ont affirmé que saint Paul fait, 
en quelques endroits, allusion à la Hochma ms far a ou sagesse 
secrète du judaïsme. Paul Vulhaud donne une entière adhé­
sion à ce point de vue et le justifie par des exemples précis 
qui dénotent entre autres choses chez saint Paul la connais­
sance de la doctrine kabbaUstïque des Sephiroth. Plus loin, 
le même auteur n’hésite pas à écrire que « le document juif- 
chrétien nommé Apocalypse de saint Jean pourrait être tra­
duit kabbalistiquement dans sa totalité >>. Il relève que l'ex­
pression apocalyptique « celui qui est, qui était et qui est 
à venir » est la périphrase du Tétragramme et que les sept 
esprits qui sont devant le trône sont les sept Sephiroth infé­
rieures. Avant Paul Vulliaud, un autre hébraïsant d'enver­
gure dont nous aurons sans doute l’occasion de reparler car 
quelques indices donnent à penser qu’il ne fût pas un simple 
érudit, P. Nommés, assurait que Y Apocalypse était un authen­
tique document de kabbale chrétienne et apportait à l’appui. 1

1. P a u l  V u l l i a u d  : La Kabbale juive; t o m e  H ,  c h  . X I X .
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de son affirmation des arguments que nous ne reproduirons 
pas ici puisqu'ils ont déjà été publiés dans cette revue (i).

Si catégorique en ce qui concerne l'époque apostolique, 
Paul Vulïiaud devient beaucoup plus réticent lorsqu’il passe 
à la période patriotique car, dit-il, « les Pères de l'Eglise ne 
fournissent aucun document sur la Kabbale proprement dite», 
ce que nous n'avons aucune raison de contester vu F am­
pleur de l'information de Paul Vulïiaud en la matière. Mais 

. il s'agit là d'un argument purement négatif et qui implique 
l'idée préconçue que tout enseignement doit laisser des 
traces écrites et que les écrits sonr nécessairement rendus 
publics. Tout en admettant que l’existence d'une tradition 
orale et les méthodes d’interprétation de l’ésotérisme juif 
n’ont pas été inconnues des Pères de l'Eglise, notamment de 
saint Jérôme, de saint Justin et d’Eusèbe, Paul Vulïiaud 
déclare qu'on ne peut prouver chez les Pères une connaissance 
vraiment approfondie des traditions ésotériques juives et 
cela s'explique selon lui par l’antagonisme existant entre 
Chrétiens et Juifs. Mais si les Apôtres ou quelques-uns 
d’entre eux au moins ont possédé cette connaissance appro­
fondie de l’ésotérisme juif, comment expliquer qu’ils ne 
l'auraient pas transmise ? Contrevenant à la parole du 
Maître, les Apôtres auraieni-iE mis la lumière sous le bois­
seau ? Ne serait-ce pas plutôt que les ésotéristes chrétiens 
des âges postérieurs ont eu des raisons pour se montrer plus 
discrets dans leurs écrits, ou même se sont entièrement abste- 
tenu d’écrire ?

Nous savons qu'en réalité la transmission ne s'est pas 
interrompue à une époque aussi lointaine, et même qu'elle 
s'est poursuivie au moins partiellement jusqu'à une date 
beaucoup plus rapprochée de nous qu'on ne le pense géné­
ralement.

J ean R e y o r . 1

1 . P .  N o m m e s  : Fragments sur l’Apocalypse e t  La pêche miraculeuse, é l u d e s  
p a r u e s  p r i m i t i v e m e n t  d a n 3  le  Musëon e t  r e p r o d u i t e s  d a n s  Le Voile d’Isix 
no» d e  d é c e m b r e  1931 e t  n o v e m b r e  1933.



LES REVUES

D a n s  l e  n ° d e  m a i  d e  Masonic Light, n o u s  m e n t i o n n e r o n s  u a  
c o u r t  a r t i c l e ,  c o n s a c r é  à u n e  q u e s t i o n  d e s  p l u s  . i m p o r t a n t e s  : 
l ’ e m p l o i  d e  i a  l a n g u e  h é b r a ï q u e  d a n s  l e s  m o t s  s a c r é s  e t  l e s  m o t s  
d e  p a s s e  d e  la M a ç o n n e r i e .  C e t  a r t i c l e  m e t  b i e n  e n  l u m i è r e  l ' i m ­
p o s s i b i l i t é  d e  t r a d u i r e  r i g o u r e u s e m e n t  l e s  t e r m e s  d ' u n e  l a n g u e  
s a c r é e .  L ' a u c e u r e h o i s i t  c o m m e  e x e m p l e s  l e s  d e u x  m o t s  S / i o / o m  
e t  Z ' d o k o l g q u ’o n  r e n d  h a b i t u e l l e m e n t  p a r  « p a i x  » e t  >< c h a ­
r i t é  ü. O r ,  l e  p r e m i e r  n e  s i g n i f i e  p a s  s e u l e m e n t  a b s e n c e  d e  
g u e r r e ,  n i a i s  e n c o r e  i n t é g r i t é " ,  p e r f e c t i o n ,  s a n t é  d u  c o r p s  e t  d e  
l ’â m e ,  H a r m o n i e ,  p r o s p é r i t é  ; e t  Z ’d o k o h  n e  s i g n i f i e  p a s  s e u l e ­
m e n t  c h a r i t é ,  m a i s  a v a n t  t o u t  j u s t i c e ,  e t  e n  c o n s é q u e n c e  les-  
r è g l e s  t a l m u d i q u e s  c o n s i d è r e n t  l a  c h a r i t é  n o n  p a s  c o m m e  
u n e  œ u v r e  « s u  ré r o g a t o i r e  »,  m a i s  b i e n  c o m m e  u n e  œ u v r e  d e  
s t r i c t e  é q u i t é ,  l e s  b i e n s  q u e  t o u t  h o m m e  p o s s è d e ,  n e  l u i  a p p a r ­
t e n a n t  p a s  e n  p r o p r e ,  m a i s  é t a n t  u n  s i m p l e  d e p o t  q u e  D i e u  l u i  
a  c o n f i é .

—  L e  n °  d e  l a  m i - é t é  r e p r o d u i t  q u e l q u e s  e x t r a i t s  g l a n é s  
d a n s  u n e  p u b l i c a t i o n  a n t i m a ç o n n i q u e  q u ; v i e n t  d e  v o i r  l e  j o u r  
a u  C a n a d a .  C e s  e x t r a i t s  d o n n e n t ,  s u r  l ' o r g a n i s a t i o n  d e  la M a ­
ç o n n e r i e  i n t e r n a t i o n a l e ,  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  t e l l e m e n t  s e n s a ­
t i o n n e l s  q u e  n o u s  n e  r é s i s t o n s  p a s  a u  d é s i r  d ’e n  f a i r e  p r o f i t e r 1 

n o s  l e c t e u r s .  « L a  M a ç o n n e r i e  n e  c o m p t e  p a s  ?M d e g r é s ,  m a i s  
b i e n  34  ; b e a u c o u p  d e  M a ç o n s  n ’e n  s a v e n t  r i e n ,  l e  f a i t  é t a n t  
re n u  s t r i c t e m e n t  s e c r e t ,  m ê m e  à  l ’é g a r d  d e s  t i t u l a i r e s  d u  
3 3 °  d e g r é .  C e  3 q e d e g r é  e s t  c o n s t i t u é  p a r  i e s  m e m b r e s  d e  
l ’O r d r e  d e s  B  m i t ,  B r i t ' n , O r d r e  q u i  c o m p t e  5o m e m b r e s ,  d o n t  
3o s o n t  J u i f s . . .  C h a c u n e  d e s  g r a n d e s  d é n o m i n a t i o n s  d u  P r o ­
t e s t a n t i s m e  e t  d e  l ’ E g l i s e  O r t h o d o x e ,  a u s s i  b i e n  q u e  de- 
l ' I s l a m ,  a  s a  p r o p r e  M a ç o n n e r i e  p o u r  l a  d i r i g e r  : a i n s i  l ' E g l i s e  
a n g l i c a n e  e s t  d o m i n é e  p a r i e s  O i d - f e l k m s  ; l e s  m é t h o d i s t e s  e t  
l e s  p r e s b y t é r i e n s  s o n t  d o m i n é s  p a r  l ’O r d r e  d e s  O r a n g i s t e s  ; la 
M a ç o n n e r i e  g r e c q u e  e s c  d o m i n é e  p a r  l e s  * C h e v a l i e r s  d o  
P y t h ï a s  » ; l a  M a ç o n n e r i e  a / a b o - p e r s a n e  e s t  d o m i n é e  p a r  l e  
M y s t i c  S h n n e  ; l a  M a ç o n n e r i e  é g y p t i e n n e  e s t  d o m i n é e  p a r  le 
K a m a k  T e m p l e .  L a  M a ç o n n e r i e  c o n t r ô l e  e g a l e m e n t  l e s  c o m ­
p a g n i e s  d ’a s s u r a n c e s ,  p a r  l ’ i n t e r m é d i a i r e  d e  P * O r d r e  I n d é ­
p e n d a n t  d e s  F o r e s t i e r s  s>. E l l e  i n f l u e  s u r  l a  p o l i t i q u e  m o n d i a l e -  
a u  m o y e n  d ’u n  S u p r ê m e  C o n s e i l  q u e  d i r i g e  u n  P r é s i d e n t ,  
a s s i s t é  d e  4  M i n i s t è r e s .  C e  S u p r ê m e  C o n s e i l  a  p o u r  e m b l è m e  
u n  s e r p e n t  m y s t i q u e .  L e  P r é s i d e n t  e s t  j u i f .  L e s  4  m i n i s t è r e s ,  
s o n t  -, l e  m i n i s t è r e  d e  l a  H a i n e ,  d i r i g é  p a r  u n  r a b b i n  ; l e  m i ­
n i s t è r e  d e  l a  R e l i g i o n ,  c h a r g é  d e s  c é r é m o n i e s  s a c r i l è g e s  d u  
c u l t e  m a ç o n n i q u e ,  y  c o m p r i s  l e s  m e u r t r e s  r i t u e l s ,  l ’a d o r a t i o n  
d e  8 a a l  e t  l e  s p i r i t u a l i s m e  a v a n c é  (sic) ; l e  m i n i s t è r e  d e  la-
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F a u s s e t é ,  a u x  o r d r e s  d e  Y I n t e l l i g e n c e  S e r v i c e ,  c e t t e  d e r n i è r e  
o r g a n i s a t i o n  é t a n t ,  c o m m e  c h a c u n  l e  s a i t ,  c o m m a n d é e  p a r  i e  
P r é s i d e n t  d u  S a n h é d r i n  i s r a é l i t e .  L e  q u a t r i è m e  m i n i s t è r e  e s t  
c e l u i  d e  l ' E r r e u r ,  a u q u e l  p r é s i d e  l e  G r a n d - P r ê t r e  d e s  J u i f s  
( y ' e s i c ) .  C e  d e r n i e r  m i n i s t è r e  e s t  c h a r g é  d e  r é p a n d r e  d e s  m e n ­
s o n g e s  p a r m i  l e s  m e m b r e s  d e  t o u t e s  i e s  E g l i s e s ,  d a n s  l e  b u t  
d e  f a v o r . s e r  l e  j u d a ï s m e .  R  y a a u s s i  u n e  s o r t e  d e  s o u s - s e c r é ­
t a r i a t  d ’ E t a t  à  l ' A v a r i c e ,  d o n t  le  t i t u l a i r e  e s t  u n  de-s b a r o n s  d e  
l a  h n a n c e  j u i v e .  U n e  t e l l e  o r g a n i s a t i o n  e x i g e  d e s  f o n d s  i m ­
p o r t a n t s .  I l s  s o n t  f o u r n i s  p a r  la c o n t r e b a n d e  e n  m a t i è r e  d e  
s o i e r i e s ;  d e  b i j o u t e r i e ,  d ' a l c o o l s ,  d e  s t u p é f i a n t s ,  e t  a u s s i  p a r  
d ’a u t r e s  r e s s o u r c e s ,  t e l l e s  q u e  la  t r a i t e  d e s  b l a n c h e s ,  l e s  b a n ­
q u e r o u t e s  f r a u d u l e u s e s  e t  te p i l l a g e  d e s  m a i s o n s  i n c e n d i é e s .  
U n e  a c t i v e  p r o p a g a n d e  e n  f a v e u -  d e  l a  M a ç o n n e r i e  s ’e x e r c e  a u  
m o y e n  d e  l a  l i t t é r a t u r e  p o r n o g r a p h i q u e ,  a n a r c h i s t e  e t  n i h i ­
l i s t e ,  e t  a u s s i  p a r  l es  * c e r c l e s  f r a t e r n e l s  » t e l s  q u e  l e  R o t a r y  », 
R  p a r a î t  q u e  l a  f e u i l l e  q u i  r a p p o r t e  c e s  d é t a i l s  s u r p r e n a n t s  s e  
f l a t t e  d e  c o m p t e r  p a r m i  s e s  a b o n n é s  p l u s i e u r s  p r ê t r e s  e t  u n  
é v o q u e .  M a s o n i c  L i g h t  s ’e n  a t t r i s t e .  M a i s  p o u r q u o i  d e s  e c c l é ­
s i a s t i q u e s  n ’a u r a i e n t - i l s  p a s  te d r o i t  d e  s e  d i v e r t i r  h o n n ê t e ­
m e n t  à  l a  l e c t u r e  d e  c e s  f o l i o s  ? P o u r  c e  q u i  e s t  d e s  l e c t e u r s  
o r d i n a i r e s ,  il  e s t  b i e n  é v i d e n t  q u e  l e  p r o g r è s  d e s  l u m i è r e s  l e s  
r e n d  a p t e s  à t o u t  a c c e p t e r .  E t  i e s  c o n t e s  b l e u s  q u e  n o u s  a v o n s  
r a p p o r t e s  s o n t  t o u t  d e  m ê m e  p l u s  v r a i s e m b l a b l e s  q u e  l e s  h i s ­
t o i r e s  q u i  a v a i e n t  c o u r s  e n  F r a n c e  a u  d é b u t  d u  s i è c l e  s u r  
l e  d i a b l e  B i t r u ,  g r a n d  v i s i t e u r  d e  L o g e s ,  e t  c e r t a i n  c r o c o ­
d i l e ,  j o u e u r  d e  p i a n o .  E t  q u e l q u e s  a n n é e s  s e u l e m e n t  n o u s  
s é p a r e n t  d e  la p u b l i c a t i o n  d e  L ' E l u e  d u  D r a g o n , o ù  t o u s  d é t a i l s  
é t a i e n t  d o n n é s  ( a v e c  p l a n s  à  l ’a p p u i )  s u r  Ses p r a t i q u e s  d e s  
« a r r i è r e - l o g e s  »,  p r a t i q u e s  s u r  l e s q u e l l e s  n o u s  n o u s  g a r d e ­
r o n s  d ' i n s i s t e r ,  p a r c e  q u ’e l l e s  r e l è v e n t  d e  l a  p o l i c e  d e s  m o e u r s .  
R  e s t  p a r  a i l l e u r s  b i e n  é v i d e n t  q u e  l ’ E g l i s e  c a t h o l i q u e  n e  s a u ­
r a i t  ê t r e  r e n d u e  s o l i d a i r e  d e s  m e n s o n g e s  ( b e a u c o u p  m o i n s  
i n o f f e n s i f s  q u ’o n  p o u r r a i t  ê t r e  t e n t é  d e  i e  c r o i r e )  d e s  a n t i ­
m a ç o n s  ; l a  v é r i t é ,  c ' c s t  q u e  c e s  d e r n i e r s  s ' e f f o r c e n t  d e  
c o m p r o m e t t r e  c e r t a i n e s  p e r s o n n a l i t é s  r e l i g i e u s e s  d a n s  l e u r s  
c a m p a g n e s  r i d i c u l e s . . .  e t  q u ’ i l s  y  r é u s s i s s e n t  q u e l q u e f o i s .  D u  
r e s t e ,  m ê m e  a u  C a n a d a  d e  l a n g u e  f r a n ç a i s e ,  q u i  s e m b l e  ê t r e  
a u j o u r d ’h u i  l e  d e r n i e r  r e f u g e  d e  l ’a n t i m a ç o n n i s m e  m i l i t a n t ,  il 
n ’ e s t  p a s  r a r e  q u e  d e s  r e l a t i o n s  c o u r t o i s e s  e x i s t e n t  e n t r e  l a  
M a ç o n n e r i e  e t  d e s  o r g a n i s a t i o n s  s t r i c t e m e n t  c a t h o l i q u e s .  
M a s o n i c  L i g h t  d o n n e  s u r  c e  p o i n t  d e s  i n d i c a t i o n s  q u i  s u r ­
p r e n d r a i e n t  c e r t a i n e m e n t  b e a u c o u p  d e  F r a n ç a i s .

—  D a n s  l e  n °  d e  s e p t e m b r e ,  n o u s  t r o u v o n s  q u e l q u e s  n o t e s  
s u r  l a  c a r r i è r e  m a ç o n n i q u e  d e  D a n i e l  O ’C o n n e l ,  l e  « L i b é r a ­
t e u r  i r l a n d a i s  »,  q u i ,  n o n  s e u l e m e n t  s u t  r e n d r e  u n e  â m e  à  s a  
p a t r i e  o p p r i m é e ,  m a i s  e n c o r e  f u t  i e  v é r i t a b l e  a r t i s a n  d e  
R k a c t e  d ’é m a n c i p a t i o n  » d e  i 8 a g ,  p a r  l e q u e l  t o u s  l es  c a ­
t h o l i q u e s  d u  R o y a u m e - U n i  r e ç u r e n t  l a  p l é n i t u d e  d e s  d r o i t s  
c i v i l s  e t  p o l i t i q u e s ,  a p p a r t e n a i t  e n  e f f e t  à  l a  F r a n c - M a ç o n n e r i e .  
I l  j o u a  d ’a i l l e u r s  u n  r ô l e  m a ç o n n i q u e  a c t i f :  i n i t i é  e n  1 7 9 9  à l a  
L o g e  n °  1 8 9  d e  D u b l i n ,  i l  e n  d e v i n t  l e  P r é s i d e n t  l ’a n n é e  s u i ­
v a n t e .  U  f u t  m e m b r e  f o n d a t e u r  d ’u n e  L o g e  d e  T r a i e e  e t  a f f i l i é
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d ’u n e  L o g e  d e  L i m e r i c k .  M a i s  e n  i 8 3 S ,  a y a n t  e u  c o n n a i s ­
s a n c e  d e s  c o n d a m n a t i o n s  p o n t i f i c a l e s  p o r t é e s  c o n t r e  l ’O r d r e ,  
il  s e  r e t i r a  v o l o n t a i r e m e n t  d e  l a  M a ç o n n e r i e ,  à  l a q u e l l e  il 
a v a i t  a p p a r t e n u  p e n d a n t  p r e s q u e  4 0  a n s .  —  D a n s  l e  m ê m e  n ° ,  
e s t  a n n o n c é e  l ’é l e c t i o n ,  c o m m e  G r a n d - M a î t r e  d e  l a  G r a n d e  
L o g e  U n i e  d ’A n g l e t e r r e ,  d u  c o m t e  d e  S c a r b r o u g h ,  a n c i e n  
G r a n d - M a î t r e  d e  i a  G r a n d e  L o g e  d e  D i s t r i c t  d e  B o m b a y .

—  D a n s  le S y m b o l ' . i m e  d e  j u i n  i o 5 i , n o u s  s i g n a l e r o n s  u n  b e l  
« H o m m a g e  à R e n é  G u e n o n  u  p a r  M.  G.  d e  S a i n t - J e a n .  —  
V i e n n e n t  e n s u i t e  t r o i s  é t u d e s  s u r  l e s  r a p p o r t s  d u  R o s i c r u c i a -  
n i s m e  e t  d e  i a  M a ç o n n e r i e ,  s i g n é e s  r e s p e c t i v e m e n t  d e  M M .  L e ­
p a g e ,  B e r n a r d  E .  J o n e s  ( é t u d e  e x t r a i t e  d u  F r e e m a s o n ' s  G u i d e  
a n d  C o m p e n d i u m )  e t  G . - H .  L u q u e t .  D a n s  c e t t e  d e r n i è r e  
é t u d e ,  q u i  e s t  d e  b e a u c o u p  la p l u s  l o n g u e ,  M .  L u q u e t  a n a l y s e  
l e s  d i v e r s  t e x t e s  s u r  l e s q u e l s  o n  a t e n t é  d e  s ’a p p u y e r  p o u r  
p r o u v e r  e u e  l e s  R o s i c r u c i e n s  o n t  j o u é  u n  r ô l e  l o r s  d u  p a s s a g e  
d e  la M a ç o n n e r i e  o p é r a t i v e  à l a  M a ç o n n e r i e  s p é c u l a t i v e .  C e  
s o n t  d i v e r s  p o è m e s ,  o p u s c u l e s ,  l e t t r e s  e t  a r t i c l e s  d e  j o u r n a u x ,  
q u i  s ’é c h e l o n n e n t  d e  1 6 3 8  à  i j 3 o .  S ’ il  s e m b l e  b i e n ,  c o i n  m e  le 
a i t  M .  L u q u e t ,  q u e  c h a c u n  d e  c e s  é c r i t s  p n s  à p a r t  n e  p r o u v e  
p a s  g r a n d ’c h o s e ,  il e s t  t o u t  d e  m ê m e  é t r a n g e  d e  v o i r , d a n s  s i x  
d e s  n e u f  t e x t e s  a n a l y s é s ,  l e  n o m  d e s  F r a n c s - M a ç o n s  r a p p r o ­
c h é  d e  c e l u i  d e s  R o s e - C r o i x  e t ,  d a n s  u n  s e p t i è m e  t e x t e ,  d e  
c e l u i  d e s  K a b b a i i s t e s .  C e  f a i s c e a u  d e  c o ï n c i d e n c e s  e s t  d i g n e  
d ’e x a m e n ,  si l ’o n  s o n g e  à l ' h a b i t u d e  d e s  r o s i c r u c i e n s  d e  p r o ­
c é d e r  p a r  a l l u s i o n s ,  d ’a t t i r e r  l ’a t t e n t i o n  p o u r  la d é t o u r n e r  
e n s u i t e ,  d e  j e t e r  e u x - m ê m e s  l e  d i s c r é d i t  s u r  l e u r s  p r o p r e s  
o u v r a g e s .  L e  h u i t i è m e  d e s  n e u f  t e x t e s  é t u d i é s ,  q u e  M.  L u q u e t  
a n a l y s e  l o n g u e m e n t ,  e s t  i n t i t u l é  L o n g  L  i v e r s ( c e  q u ’o n  p o u r r a i t  
t r a d u s r e  p a r  : « C e u x  q u i  s o n :  d o u é s  d e  l o n g é v i t é  ») ,  p u b l i é  
à L o n d r e s  e n  1 7 2 3 , s o u s  le n o m  d ’ E u g e n i u s  P h i i a i e t h e s '  
j u n i o r .  C ’e s t  la t r a d u c t i o n  d ’u n  t r a i t é  h e r m é t i q u e  d ’A m a u l d  
d e  V i l l e n e u v e ,  t r a d u c t i o n  d é d i é e  ■< a u x  G r a n d - M  a s t r e ,  M a î t r e s ,  
S u r v e i l l a n t s  e t  F r é t é s  d e  l a  t r è s  a n c i e n n e  e t  t r è s  h o n o r a b l e  
F r a t e r n i t é  d e s  F r a n c s -  M a ç o n s  d e  G r a n d e  - B r e t a g n e  e t  d'1 r- 
i a n d e  ».  S u r  l ’ i d e n t i t é  d e  i ’a u t e u r  d e  c e t  o u v r a g e ,  d u  r e s t e  f o r t  
i n t é r e s s a n t ,  v o i c i  c e  q u e  n o u s  d i t  M .  L u q u e t  . >< En*  s ' a p p e l a n t  
E u g e n i u s  P h i i a i e t h e s  le j e u n e ,  il a t o u t  P a i r  d e  v o u l o i r  s e  
p l a c e r  s o u s  le p a t r o n a g e  d ’ u n  E u g e n i u s  P h i i a i e t h e s  p l u s  a n ­
c i e n ,  E n  f a i t ,  d e s  l i v r e s  i m p r i m é s  d e  i 6 5 o  à i 6 5 y  é t a i e n t  s i ­
g n é s  E u g e n i u s  P h i i a i e t h e s . S o n  v r a i  n o m  f u t  T h o m a s  V a u g h a n .  
M a i s  l a  q u e s t i o n  s e  c o m c l i q u e .  D e s  o u v r a g e s  d u  m ê m e  g e n r e  
q u e  c e u x  d ’ E u g e n i u s  P h i i a i e t h e s  o n t  é t é  p u b l i é s  à A m s t e r d a m  
e t  à L o n d r e s  d e  r 6 6 4  à 1 6 7 8  p a r  u n  c e r t a i n  E i r e n a e u s  P h ü a ­
l e t h e s ,  « A n g l a i s  d e  n a i s s a n c e  e t  c o s m o p o l i t e  d e  r é s i d e n c e  »,  
q u ’o n  n ’e s t  p a s  p a r v e n u  à i d e n t i f i e r .  D i v e r s  a u t e u r s  o n t  c o n ­
f o n d u  c e s  d e u x  P h i i a i e t h e s ,  e t  i i s  s o n t  d ' a u t a n t  p l u s  e x c u ­
s a b l e s  q u ’à c e  q u ’o n  d i t ,  E i r e n a e u s  l u i - m ê m e  a u r a i t  p r i s  p o u r  
u n  d e  s e s  o u v r a g e s  l e  p r é n o m  d ’ E u g e n i u s .  I l  n ’y  a u r a i t  d o n c  
r i e n  d e  s u r p r e n a n t  à c e  q u ’E u g e n i u s  P h i i a i e t h e s  l e  j e u n e  a i t  
c o m m i s  l a  m e m e  c o n f u s i o n ,  e t ,  b i e n  q u e  s e  p l a ç a n t  s o u s  le  
s i g n e  d ’E u g e n i u s ,  s e  s o i t  i n s p i r é  à  l a  f o i s  d ’É u g e n i u s  e t  
d ’ E i r e n a e u s  ».  E n  s o m m e ,  t o u t  a  é t é  f a i t ,  e t  m ê m e  t r è s  b i e n
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f a i t ,  p o u r  « b r o u i l l e r  l e s  p i s t e s  »,  e t  l ’o n  n e  s ’y  r e t r o u v e  g u è r e . . .  
C e u x ,  q u i  v o u d r o n t  d ’a u t r e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  l e s  d e u x  ( o u  
s u r  l e s  t r o i s )  P h i l a i e t h e s ,  « j e u n e s  » o u  n o n ,  e t  q u i  a p p a r u r e n t  
ç à  e t  l à  s o u s  l e s  n o m s  d e  G e o r g e  S t a r k e y ,  D r Z h e i l ,  C h i l d e ,  
C a r n o b i u s ,  p o u r r o n t  c o n s u l t e r  l e  T h e o s o p h i s m e  d e  R e n é  G u é -  
n o n  ( p .  53)  e t  a u s s i  Y H i s t o i r e  e t  D o c t r i n e s  d e s  R o s e - C r o i x  d e  
S é d i r  ! o .  3 5 7 ).  Q u o i  q u ’ il e n  s o i t ,  L o n g  L i v r e s  d u t  a v o i r  u n  
c e r t a i n  r e t e n t i s s e m e n t  d a n s  l e  m o n d e  m a ç o n n i q u e  d ’a l o r s ,  
c a r  M.  L u q u e t  n o u s  a p p r e n d  q u e  c i n q  a n s  p l u s  t:  r d ,  u n  h a u t  
d i g n i t a i r e  d e  l a  M a ç o n n e r i e  g a l l o i s e ,  E d w a r d  O a k l e y ,  h t ,  
d e v a n t  la L o g e  l o n d o n i e n n e  « A u x  t r o i s  C o m p a s  ».  u n  d i s ­
c o u r s  q u i  f u t  i m p r i m é  e n s u i t e  d a n s  u n  d o c u m e n t  o f f i c i e l ,  e t  
o ù  il r e p r e n a i t  n o n  s e u l e m e n t  l e s  i d é e s  rie L o n g  L i v e r s ,  
« m a i s  j u s q u ’à  d e s  p a s s a g e s  t e x t u e l s ,  e n t r e  g u i l l e m e t s  ». S i ­
g n a l o n s  a u s s i  t r o i s  p o i n t s  d o n t  M .  L u q u e t  n e  p a r l e  p a s ,  m a i s  
q u ' é v i d e m m e n t  il n e  p e u t  i g n o r e r .  D ’a b o r d ,  s ’ il e s t  b i e n  v r a i  
q u e  L o n g  L i v r e s  n e  f a i t  a u c u n e m e n t  m e n t i o n  d e s  R o s e - C r o i x ,  
c e t  o u v r a g e  n ’e n  e s t  p a s  m o i n s  ■< s i g n é  » p a r  e u x ,  c a r ,  d a n s  
u n e  p a r t i e  d e  l a  p r é f a c e  q u i  p r é c è d e  c e l l e  q u e  M .  L u q u e t  a  
t r a d u i t e ,  il e s t  p a r i é  d e  c e r t a i n e s  p e r s o n n e s  « d o n t  l e  n o m  
d o i t  ê t r e  r a y é  p o u r  t o u j o u r s  d u  l i v r e  M .  ». fl  s ’a g i t  b i e n  é v i ­
d e m m e n t  d u  ,( L i v r e  M .  » d e s  R o s e - C r o i x ,  q u ’o n  a  i n t e r p r é t é  
p a r  L i b e r  M u n d i  o u  m ê m e  p a r  M u n i s  L i b a n  e t  q u i  e s t  l e  s e u l  
l i v r e  d a n s  l e q u e l  i l s  c o n s e n t a i e n t  à l i r e ,  e u x  q u i  n ’é c r i v e n t  
p o i n t .  E n s u i t e ,  il e s t  f a i t  m e n t i o n  d e  L o n g  H  v e r s  e t  d u  
f F r è r e  » E u g c n i u s  P h i l a i e t h e s  d a n s  u n  o M v r a g e  é d i t é  à 
L o n d r e s  e n  r 7  c 3 « à l ' u s a g e  d e s  L o g e s  » e t  i n t i t u l é  E  b r i e  L i t  t s  
E n c o m i u r r i  Q  E l o g e  d e  l ’ i v r e s s e  »}.  E n f i n ,  d i v e r s  a u t e u r s  o n t  
p e n s é  q u ’E u g e n i u s  P h i l a i e t h e s  é t a i t  u n  c e r t a i n  R o b e r t  S a m ’o e r ,  
q u i  v i v a i t  d a n s  l ’e n t o u r a g e  d u  d u c  d e  M o n t a g u ,  s u c c e s s e u r  d e  
D c s a g u l i e r s  c o m m e  G r a n d - M a î t r e  d e s  « M o d e r n e s  ».

—  D a n s  l e  n °  d e  s e p t e m b r e - o c t o b r e - n o v e m b r e ,  a r t i c l e  d e  
M.  j  C o r n e l o u p ,  i n t i t u l é  « L e  C e n t r e  d u  M o n d e  ». L ’a u t e u r ,  
d o n t  o n  s a i t  l e s  t e n d a n c e s  r a t i o n a l i s t e s ,  r e c o n n a î t  t r è s  f r a n ­
c h e m e n t  q u ’e n  l ' e s p a c e  d ' u n e  g é n é r a t i o n ,  u n e  é v o l u t i o n  s ’e s t  
p r o d u i t e  d a n s  l e s  m i l i e u x  « c u l t i v é s  » : a l o r s  q u ’ a u  d é b u t  d e  
n o t r e  s i è c l e ,  l e s  « s p i r i t u a l i s t e s  » y é t a i e n t  c o n s i d é r é s  c o m m e  
a e s  « o r i g i n a u x »  o u  m ê m e  c o m m e  d e s »  f a i b l e s  d ’e s p r i t » ,  c e  s o n t  
m a i n t e n a n t  l e s  m a t é r i a l i s t e s  q u i  f o n t  f i g u r e d ’ « a t t a r d é s  » e t  d e  
m i n i  h a b e n l e s .  M .  C o r n e l o u p  e s t  d ’a i l l e u r s  a u s s i  s é v è r e  p o u r  
l e s  « f o r c e n é s  d u  s c i e n t i s m e  » q u e  p o u r  l e s  « m o u s q u e t a i r e s  
d u  n é o - s p i r i t u a l i s m e  ». M a i s  il e s t  v i s i b l e  q u e  s e s  s y m p a t h i e s  
v o n t  t o u t  d e  m ê m e  a u x  p r e m i e r s  : e n  e f f e t ,  il  s ' a t t a q u e  d a n s  
s o n  é t u d e  à l a  c o n c e p t i o n  t r a d i t i o n n e l l e  s e l o n  l a q u e l l e  l ’h o m m e  
e s t  l e  « c e n t r e  d u  m o n d e  », e t  U « m e t  e n  f a c e  c e  q u e  n o u s  
s a v o n s  a u j o u r d ’h u i  : q u e  l ’h o m m e  n ’e s t  q u ’u n e  i n f i m e  m o i s i s ­
s u r e  » (Grc) E t  il  a j o u t e  : « L a  p l u s  h u m b l e  a b e i l l e ,  l a  p l u s  
c h é t i v e  f o u r m i ,  p e u t  c r o i r e  q u ’e l l e  e s t  f a i t e  à l ’ i m a g e  d e  
l ’ E t r e  S u p r ê m e  q u i  l u i  a  d i c t é  s o n  d é c a l o g u e  e n  c r é a n t  l ’u n i ­
v e r s  s p é c i a l e m e n t  p o u r  q u e  s o n  e s p è c e  y  p r o s p è r e  »,  N o u s  
n o u s  d e m a n d o n s  v r a i m e n t  c e  q u e  p o u r r a i t  ê t r e  u n  D é c a l o g u e  
p o u r  a b e i l l e s  e t  p o u r  f o u r m i s .  M a i s  n o u s  é t o n n e r o n s  s a n s  
d o u t e  M .  C o r n e l o u p  e n  l u i  d i s a n t  q u e  s i  c e s  e s t i m a b l e s  i n -
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sectes constructeurs étaient doués de la faculté de penser (ce 
que nous ne croyons pas, la pensée étant le propre du régne ho- 
minai), et si, dans leurs cogitations, ils se figuraient être l’image 
du Suprême Architecte des Mandes, ils auraient parfaite­
ment <1 raison » ; car ils le sont en eflet. Le Maçon qu’est 
M. Corneloup ne sait-il pas que l'abeille, insecte géomètre, 
i  fille de la Lumière », annonciatrice des premiers soleils, qui 
a rassemble ce oui esc épars » en butinant toutes fleurs pour 
faire à i’homme 0  ̂ don divin: le miel, substitut!; de i’amnroL 
sie, est un des plus anciens symboles du Maître Maçon, sym­
bole lui-même de l’ArchiteetTde toutes choses ? Oui,l'abeille 
est bien créée à l’image de Dieu, et, plus précisément, elle est 
l'image du Verbe créateur; ne vole-t-elle pas sur tes lèvres du 
divin Platon, le chantre du Logos, ei sur celles de saint Am­
broise, donc le noua est le nom meme de l’ambroisie, et dont 
la parole d ’or, selon la liturgie catholique, •< engendra au 
Christ saint Augustin, cette éclatante lumière de 1 Eglise" ? 
M. Corneloup, qui a si souvent siégé au D eb ir ,  ne sait-il pas 
que ce mot hébraïque est le nom même de l'abeille, D e boni, 
tiré de la racine DBR, qui signifie ;< parob1 « ? Lui qui, dans 
ses * allocutions de bienvenue » aux nouveaux Maçons, a dû 
souvent leur transmettre l’antique devise initiatique : Con­
nais toi toi-mème, sait aussi bien que nous que cette sen­
tence était gravée au Delta >> du temple élevé parles Grecs à 
la ff Vraie lumière >», et dont le « prototype », construit  en cire 
par les abeilles, fut transporté par le << Dieu géomètre » dans 
son royaume d'Hyperborée. M, Corneloup nous dira sans 
douce que cc sont là des légendes ", qu’on ne peut mettre 
sur le même plan que les « certitudes de la science ", selon 
lesquelles l’abeille et l’homme sont des « moisissures 0. Mais 
nous, qui ne professons aucun respect pour la « science » d ’au­
jourd’hui, d'hier ou de demain, nous pensons avec la <t tradi­
tion perpétuelle et unanime » que l'abeille, comme la iourmi, 
le papillon, le scarabée, comme tous les insectes, tous les 
animaux, toutes les plantes, toutes les pierres, comme toute 
la parure delà terre et toute l’armée des cieux, est un symbole 
de l’Ltre divin, ;< Car les perfections invisibles de Dieu, 
sa pu iss mcc éternelle et sa divinité, se voleur comme à l'œil, 
depuis la création du monde, quand on considéré ses 
Ouvrages * (Epure aux Romains, 1, 2 0 ). Toutes choses étant 
des symboles de Dieu sont u à l’image de Dieu », le moins 
imparfait de ces symboles étant l’homme, qui occupe de 
ce fait une place « centrale » -dans l’univers, et le plus parfait 
étant l 'Homme-Oieu, a qui a manifesté d’une manière ineffable 
les perfections du Pere ». A la fin de son article, M, Corne­
loup donne aux« spiritualistes » et aux chrétiens en particulier 
quelques conseils que nous reproduisons in extenso : « Mon 
seul désir est d ’aider mon frère néo-spiritualiste à dépouiller 
ses métaux, et non de troubler sa foi, quelle qu’elle soit. Si, 
par exemple, sa vocation est d'être chrétien, j'applaudirai à ce 
qu'il s'y efforce. Mais qu’il soit chrétien dans l’humilité et 
dans la clarté. Quand il prononcera < Notre Père qui êtes aux 
cieux », qu'il sache quel est ce Père, ce que sont ces cieux. 
Et il ne le saura que s'il a une nouvelle fois crucifié le Fils
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dans son cœur.  Mais alors il pourra marcher sur le sentier 
initiatique en communion fraternelle avec l’athée qui,  surmon­
tant effroi et dégoût, a frappé aux portes de la Mort et a dé­
couvert la Vie ». M, Corneloup nous croira-t-il si nous lui 
disons que le conseil de « crucilier une nouvelle fois le Fils 
dans leur cœur® ne peut être écouté par des chrétiens qu’avec 
horreur ? Il connaitrnal, ou plutôt il ne connaît pas du tout le 
christianisme, et c'est pourquoi nous ne lui en voulons point. 
Ce qu'un chrétien doit « crucifier dans son cœur  », c ’est le 
« vieil homme », et il doit s'efforcer de « ressusciter avec le 
Christ ». lit quelle idée M. Corneloup se fait-il donc de la Foi 
quand il s’imagine qu’elle puisse être u troublée » par les 
arguments rationalistes ? 1 ! est visible qu’il confond cette 
vertu théologale avec la simple « croyance », semblable à la 
croyance que peut avoir un scientiste dans les « enseigne­
ments » éphémères et les « toutes dernières acquisitions » de 
la science du jour. Mais la Foi n’est pas un échafaudage de 
vérités partielles plus ou moins hien assemblées, et dans lequel 
il suffirait d’enlever un élément pour que tout s'effondre. C’est 
bien autre chose, qu’il serait trop long d'expliquer à M. Cor- 
neioup. D’autre part, nous ne cacherons pas notre surprise 
d’apprendre qu ’il existe des athées qui ont « frappé aux portes 
de la Mort et y ont découvert la Vie » Jusqu’ici, ceux dont 
nous avions entendu dire à peu près la même chose, comme le 
Christ et comme Dante, n’étaient pas précisément des athées. 
Il nous est difficile de croire M. Corneloup sur parole, car son 
affirmation est hien grave, et le inonde est bien vieux... Pour 
terminer, nous ajouterons qu'il est impossible à un être limité, 
tel que l’homme, de se faire une idée claire de la Divinité. Que 
M. Corneioup, dont le zèle pour la Maçonnerie est réel et 
sincère — et c’est pourquoi il nous est au fond si sympathique, 
et c'est pourquoi nous nous sommes attardé si longtemps à 
essayer de le réfuter — que M. Corneloup lise donc le récit de 
la dédicace du premier Temple maçonnique (I Rois VHI, 
EO-r>). « Au moment où les prêtres sortirent du lieu saint, la 
nuée remplit le temple de ['Eternel. Les prêtres ne purent y 
rester pour le service, car la gloire de l’Eternel remplissait le 
temple Alors Salomon s’écria ; L’Eternel veut habiter dans 
l’obscurité ». Rien ne peut évidemment s’opposer à la volonté 
d 'En-Haut.  Or, Salomon nous l’affirme, l’Eternel veut habiter 
dans l’obscurité. C’est le « Maçon du Seigneur » qu’il nous 
faut croire, et non pas M. Corneloup. —, Dans le même n°, 
M. jean Piette a publié un article intitulé : « L’aspect méta­
physique du Christianisme », dont nous nous proposons de 
parler prochainement.

D enys R o m a n .
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